Impressions Cotentines

Une brume évanescente s ‘alanguie sur le marais.
Elle contourne, s'éléve, retombe, rencontre ses seu's,
Meaintenant uries, efles dansent, tourbillonnent, virevolient.

Les roseaux les accompagnent, se courbent puis disparaissent.

Octobre est bien la, d’un bleu froid, cristallin,
Une boule de feu, fiére qut’elle est, ose encore se monfer.
Sa toute-puiissanice a encore raison des derniéres limbes cotonneuses,

11 est déja matin,

Lidtre, d’un rideau rouge de confusion, crépite de joie.
Son heure est venue, enfin.
A lui de réchauffer cours et dmes.

1 sait que son temps est compté,

Dehors, le ciel est flamand, flamboyant par endroit.
Des chevaux de feu plongent.
S’enivrent des parfiims de terres humides.

Rawville est la, elle les uttend,
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